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Il était une fois une princesse fort belle qui venait d’épouser un grand roi.


Tous deux s’aimaient tendrement. Leur royaume de Vigilie était prospère; depuis quelques années les guerres ne ravageaient plus le pays et leurs sujets leur étaient sincèrement dévoués. Par leur justice et leur bonté, le Roi Gracieux et la Reine Trista avaient conquis le cœur de tous.


Mais il n’y a point de vrai bonheur sans peine. Parce que l’un des ancêtres de Gracieux avait refusé de l’épouser, la Fée Oragia, la redoutable et immortelle Reine des Ombres, vouait à la famille du jeune roi une haine farouche. C’est pourquoi, tous les sept ans, une créature épouvantable, fruit de ses expériences de magie, semait la terreur dans le beau royaume de Vigilie.


C’était une bête gigantesque, à l’épine dorsale hérissée de pointes, pourvue d’immenses ailes et recouverte d’une carapace qui rappelait les écailles d’un dragon. Ses membres se terminaient par des griffes extrêmement longues et acérées, et sa mâchoire s’ornait d’une rangée de crocs qui déchiquetaient tout ce qu’ils trouvaient. Elle guettait hommes, femmes, enfants, animaux, sans distinction, pour les dévorer. Et lorsqu’elle apparaissait, haut dans le ciel, nul ne s’aventurait plus hors de son logis.


[image: ]


Personne n’avait pu la tuer. On avait tout essayé contre elle, le fer des lances, la pointe des épées ou des flèches, le feu, l’eau, le poison, en vain : la bête restait invincible.


Elle opérait plusieurs jours, quelquefois plusieurs semaines, avant de regagner son antre dans le domaine de la Fée Oragia. Le pays alors respirait pendant quelques années.


Le secours des fées bienveillantes permettait parfois de limiter le nombre des victimes, mais c’est vainement que les souverains tentaient de mettre un terme aux agissements de la Créature.


A quelques mois de là, alors que la Bête venait une fois de plus de semer la terreur dans le royaume de Vigilie, la reine Trista mit au monde un petit prince qui devait faire la fierté de ses parents.


Le baptême du petit garçon fut célébré en grandes pompes au palais royal.


Ainsi que le voulait la tradition, un fils de Roi ne pouvait avoir qu’une fée et un génie pour parrain et marraine.


On n’attendait donc la Fée Beauté et le Génie du Charme pour doter l’enfant, lorsqu’on vit entrer un homme de haute stature, d’une beauté incomparable et vêtu du plus riche vêtement qu’on eut jamais vu. A ses côtés se tenait une Dame aussi belle qu’il était beau, et habillée tout aussi magnifiquement : sa robe semblait confectionnée en ailes de libellules attachées entre elles par de minuscules fils de diamant qui lui donnaient un éclat presque insoutenable. Son front, encadré par une chevelure d’ébène, supportait une légère couronne, taillée en étoiles, à laquelle était accroché un voile si fin qu’on l’aurait pu croire tissé par des araignées d’or.


Derrière le couple féerique venaient sept jeunes femmes plus belles les unes que les autres, accompagnées par autant de beaux seigneurs. Devant un si somptueux cortège, tous, jusqu’au Roi et à la reine, s’inclinèrent.


La première Dame prit alors la parole :


- Roi Gracieux, Reine Trista, je suis la Reine des Fées, et viens avec mes compagnons récompenser dix années d’une noble et juste conduite. Cela, en permettant enfin l’accomplissement d’un de vos vœux les plus chers. Nous savons vos efforts pour occire la créature de la Fée Oragia, ma cousine, dont les actes me déplaisent souverainement. Ni le fer, ni le poison, ni l’eau, ni le feu ne peuvent venir à bout de ce monstre. Apprenez donc enfin son secret:


La seule façon d’éliminer la Bête est de l’étrangler à mains nues, à un endroit précis de son cou, là où il n’y a pas d’épine dorsale. Seul un Prince de la lignée royale de Vigilie peut accomplir cet exploit et à condition qu’il porte en son cœur un Grand Amour.


- C’est à votre premier-né qu’incombera cette tâche. Mais, afin qu’il rencontre le Grand Amour, nous avons décidé de le doter de toutes les qualités possibles.


- En tant que Roi des Génies, dit alors le compagnon de la Reine des Fées, je mets tout d’abord la vie du jeune Prince sous la tutelle du Génie du Charme et de la Fée Beauté. Que le parrain et la marraine s’approchent et dotent leur filleul.


Le Génie et la Fée, premiers protecteurs du jeune Prince, s’avancèrent pour souhaiter à l’enfant tout le bonheur dont leur pouvoir pouvait l’assurer.


Soudain, ils furent interrompus par l’arrivée d’une femme non moins belle que la Reine des Fées, mais vêtue entièrement de noir, depuis son âme jusqu’à la pointe de ses ongles.


Elle était, sinon plus, du moins aussi puissante que la compagne du roi des Génies. Mais si cette dernière avait plein pouvoir sur les évènements heureux, la Fée Oragia, Reine des Ombres, était, elle, souveraine du Mal. Aussi sa venue fut-elle accueillie par un murmure d’effroi.


- Rassurez-vous, dit-elle, alors que tous restaient paralysés, je ne demeurerai pas longtemps en ces lieux, juste assez pour doter moi aussi ce cher petit prince…


Avant que nul ne put l’en empêcher, elle s’approcha du berceau et, alors qu’elle envoyait sur lui une nuée d’ombre, prononça, cynique :


- Ainsi, c’est toi que l’on charge d’étrangler mon pauvre petit trésor ? Je doute que tu le puisses faire un jour ! Ah, ah !


Elle ajouta à l’adresse de Gracieux et de Trista:


- Quant à vous, Roi et Reine qui m’empoisonnez l’existence depuis quelques temps, ceci est un juste retour des choses : je vous souhaite bien du plaisir à élever votre marmot ! Ah ! Ah !


Nul ne comprenait les paroles d’Oragia, mais tous pressentaient quelque chose de terrible. La reine Trista, tremblante, s’approcha du berceau de son enfant et recula, épouvantée.


- Sans main ! s’écria-t-elle, il n’a plus de main !
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La clameur d’épouvante qui s’éleva de la foule fut dominée par le rire sarcastique d’Oragia.


- Sans main, en effet ! dit-elle en ricanant, il pourra ainsi toujours essayer d’étrangler ma créature. Je pense désormais être tranquille sur ce point-là : je n’ai pas fini de me venger de vous tous !


La Reine des Fées, le visage empreint d’une grande colère, s’avança alors.


- Tu as osé faire cela ? dit-elle en contenant mal son courroux, tu as osé rendre infirme celui qui devait à jamais redonner la paix à ce royaume ? Mais ne sais-tu pas que ma puissance est égale à la tienne ?


- Si cela est, nargua encore Oragia, défais ce que je viens de faire !


- Tu possèdes la Haine, j’ai pour moi l’Amour ! reprit la Reine des Fées. Ne vous affligez pas tant, Roi et Reine, ajouta-t-elle en s’adoucissant, la mission confiée au jeune Prince pourra s’accomplir s’il rencontre le Grand Amour. Un amour tel qu’il le délivrera de son infirmité, car l’amour seul pourrait porter remède aux blessures infligées par ma cousine.


- Je l’en empêcherai ! interrompit celle-ci.


- L’Amour contre la Haine ! soutint la Reine des Fées.


- La Haine vaincra ! hurla la Reine des Ombres, ma malédiction poursuivra ce rejeton d’une race que je hais ! Et soyez assurés que je veillerai personnellement sur sa destinée ! Ah ! Ah !


Et la terrible fée disparut dans une boule de ténèbres, laissant traîner derrière elle son rire démoniaque et une odeur pestilentielle…


La Cour, fort consternée, resta un instant silencieuse. Sans doute les souverains étaient-ils les plus affligés, lorsque la reine des Fées prit de nouveau la parole :


- Ne perdez point courage, Roi Gracieux, Reine Trista, leur dit-elle, car c’est par ma prédiction que j’ai attiré sur le petit Prince la malédiction de ma cousine, mais je n’abandonnerai pas votre enfant, bien que je ne puisse défaire ce qui a été accompli. Que le Génie du Charme et la Fée Beauté achèvent de parrainer leur filleul, en lui donnant une beauté telle que l’Amour pût en être provoqué.


Le Roi et la reine ne répondirent pas. Des larmes de tristesse débordaient de leurs cœurs et coulaient sur leurs beaux visages. Mais, ne voulant point blesser la Reine des Fées et le Roi des Génies, ils les remercièrent de leur bonté et tentèrent de contenir leur chagrin pendant le déroulement de la cérémonie.


Cependant la Fée Beauté et son compagnon se plaçaient au-dessus du berceau.


- Nous ayant pour parrain et marraine, dirent-ils, reçois, cher petit Prince, le nom de Charmant…


- C’est Sans-main qu’il faudrait l’appeler, murmura-t-on tout bas.


Le couple féerique fit celui qui n’avait pas entendu. Il poursuivit :


- Que ta beauté surpasse tout ce que l’on a pu voir jusqu’alors, afin que l’Amour pût en être suscité.


- Quelle femme pourrait-elle aimer un tel infirme ? chuchota-t-on encore.


Toujours sans prêter attention aux réflexions qui émanaient de la foule, la Fée et le Génie embrassèrent le jeune Prince.


Ils se retirèrent lorsque la Fée Bonté s’approcha à son tour.


- La Beauté seule ne suffit pas à provoquer l’Amour, expliqua-t-elle, sois bon et généreux, et que ta bienveillance surpasse encore ta beauté.


- Je te fais don également de la Justice, ajouta le Génie compagnon de la Fée.


- L’Amour naît également de l’Esprit et de l’Intelligence, dirent deux autres personnages féeriques, car quelle femme capable de remédier à ton infirmité pourrait aimer un sot ? Te voilà donc doté d’une intelligence supérieure à la moyenne, et d’un esprit plus vif encore !


- Tout cela n’est rien sans le Courage et la Force, interrompit le quatrième couple, tu ne peux être aimé couard ou poltron. Nous te faisons plus que courageux : tu seras téméraire, audacieux, intrépide !


- Nous participerons nous aussi à cet étrange baptême, poursuivirent le Génie du Stratège et la Fée de l’Adresse, et par les qualités dont nous te faisons présents, réussis tout ce que tu entreprendras !


L’avant-dernier couple voulut lui aussi doter le petit Prince à sa façon : le jeune garçon reçut du Génie Travail et de la Fée Sagesse leurs dons de baptême.


C’était au septième couple de parler, mais lorsque le Génie des Jeux et la Fée Gaieté vinrent vers le berceau, ce fut pour dire :


- Notre présent serait sans effet sur toi, car, qui, frappé ainsi par le sort, pourrait afficher une bonne humeur sans pareille ? Mais nous ne serons pas en reste et te donnons, Prince, l’esprit combatif de celui qui aime les jeux, et assez d’humour pour apprécier celui des autres et te jouer du sort. Cependant nous ne pourrons empêcher, hélas, que tes malheurs futurs te rendent sinon triste, du moins mélancolique.
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